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Bonjour et bienvenue !


Aujourd’hui, nous entamons un nouveau cours de notre série de l’École des Mystères. Nous y traiterons le thème de la mort et de la perte. Cette semaine, nous allons explorer de nombreux points de vue sur la mort, tout en passant en revue des moyens d’éviter de souffrir de la perte.


Le chagrin est la façon dont la plupart d’entre nous réagissent. Nous pleurons naturellement la perte de quelque chose ou de quelqu’un lorsqu’il existait un attachement émotionnel fort. Et l’expression de notre chagrin conditionne nos futurs états de santé et degrés de bonheur. Cela influe sur la relation que nous entretenons avec nous-mêmes, les personnes que nous chérissons et la vie proprement dite.


Qui que vous soyez et quelle que soit votre histoire, vous savez à quoi ressemble le chagrin. Chaque culture a ses traditions en matière de deuil, mais chacun l’exprime à sa manière. La plupart d’entre nous savent que le chagrin peut nous apaiser, mais également nous empêcher d’avancer si nous le laissons perdurer. Il peut nous libérer de notre douleur ou nous en rendre prisonniers pendant toute notre vie. Le chagrin peut nous inciter à nous dépasser, mais également nous abattre.


Votre esprit, comme celui de tous les êtres humains, rechigne à affronter la mort. Pourtant, votre esprit s’avère essentiel au processus de guérison qui se met en œuvre après une tragédie, car il vous permettra d’apprendre à chérir les souvenirs des personnes décédées et de garder en tête qu’il est important d’être bienveillant avec les vivants.


La perte est un phénomène auquel nous sommes tous confrontés. En grandissant, nous abandonnons nombre de croyances et de comportements. Nous devons également tirer un trait sur des idées dépassées à propos de nous-mêmes. Nous devons parfois renoncer à des objets qui nous sont chers. Et il nous faut aussi dire adieu à des amis proches, à des bien-aimés et à des membres de notre famille auxquels nous tenons énormément.


Nous connaissons donc le sentiment de perte, tout comme la peur de perdre les êtres que nous aimons. Mais si la mort de quelqu’un qui nous est cher est déchirante et perturbante, elle peut révéler des vérités élémentaires sur nous-mêmes et nous apprendre à vivre une existence plus riche puisque nous aurons survécu à un véritable chamboulement.


En effet, ce que nous lègue un être cher subsiste à travers les souvenirs que nous gardons de lui, qui peuvent nous faire sortir de la pénombre ou nous y plonger. Le décès d’une personne peut ainsi être le déclencheur de la souffrance ou nous faire redécouvrir toutes les merveilles offertes par la vie.


Au cours de notre existence, nous sommes susceptibles de connaître de nombreux décès et divers degrés de perte. Nous pleurons la perte de la jeunesse et de la beauté. En vieillissant, nous perdons des forces qui nous paraissaient aller de soi. Nous pouvons, à n’importe quel âge, faire le deuil d’un corps en pleine forme ou d’un esprit sain. Il se peut aussi que nous perdions notre statut social. Il arrive que notre sentiment de sécurité ou d’identité disparaisse. Et parfois, nous avons le sentiment de nous perdre nous-mêmes.


Bien sûr, nous aspirons tous à nous sentir en sécurité, et n’importe quelle perte – ou menace de perte – peut nous sembler terrifiante. L’amertume éprouvée quand on a le sentiment d’être trahi par la vie peut faire de nous quelqu’un d’autre. La manière de surmonter notre chagrin nous paraît parfois tenir du mystère… jusqu’à ce que nous trouvions une nouvelle façon de percevoir les choses.


Vous le savez déjà, vous êtes confronté aux mystères depuis votre naissance. Votre naissance physique vous a fait entrer dans un univers rempli de mystères. Lors des premiers mois et années de votre existence, vous avez exploré les merveilles de la vie avec une joie dénuée de toute inhibition. Vous aviez soif d’apprendre et chaque aspect de votre vie était une énigme attendant d’être résolue.


À l’époque, il vous manquait les connaissances nécessaires pour expliquer les choses, mais vous n’en demeuriez pas moins enthousiaste. Dès que vous avez été en âge de parler, vous vous êtes mis à poser des questions et à chercher des réponses. Et vous avez découvert que les symboles étaient la clé de la résolution des plus grandes énigmes.


Les chiffres, les lettres, les illustrations les plus simples… tous ces éléments vous ont aidé à comprendre et à communiquer. Le langage était votre défi intellectuel. Il était également un outil artistique par excellence.


Les nouvelles informations ont débouché sur le savoir. Et lorsque le savoir est devenu plus familier, vos habiletés et compétences ont progressé. Vos opinions se sont multipliées. Et à mesure que vous avez levé le voile sur les mystères qui se présentaient, bien d’autres sont apparus.


Votre existence est votre art. N’oubliez donc pas d’aborder chaque leçon avec l’œil de l’artiste. Vous avez appris énormément de choses et mis en pratique votre savoir. Résultat : votre art est devenu plus intéressant et complexe.


Comprenez-vous en quoi le fait de survivre à une perte dévastatrice représente un des innombrables défis artistiques que vous réserve la vie ? Gardez cela à l’esprit à l’heure de relever ces défis.


Voyez. Comme tout artiste de qualité, votre défi est de tout voir, les choses agréables et désagréables. L’essence même de la conscience est d’être capable de voir les choses. Voir, sans aucun biais, renforce la foi que vous avez en vous-même.


Ressentez. Autorisez-vous à ressentir pleinement les choses, que l’émotion en question vous paraisse douce ou pénible. Transformez la tragédie en poésie. Transformez le désespoir en créativité. Pour protéger votre chef-d’œuvre, transformez le chagrin en fête.


Dites non à vos histoires. Vos pensées vous font parfois emprunter des chemins douloureux ou centrer votre attention sur l’instant présent. Elles peuvent favoriser l’apitoiement sur vous-même ou venir à votre rescousse lorsque des événements vous paraissent éprouvants. Or, la plupart des pensées n’apparaissent pas sous la forme de murmures. Elles vous percutent en hurlant et s’accompagnent d’un torrent d’émotions. Arrête ce que tu es en train de faire ! crient-elles. Écoute-nous ! Crois en nous ! Ne nous résiste pas !


C’est pour cette raison que vos pensées ne devraient pas être un mystère pour vous. Il est facile d’entendre ce que vous vous dites. Vous êtes capable d’écouter et d’apprendre. Comme la vie, vous êtes capable de changer et de modifier les choses, même pendant le processus de création.


Dites oui à la vie. Acceptez toutes les surprises qu’elle vous réserve. Dites oui au côté imprévisible de la vie. Dites oui à ses possibilités infinies. Dites oui, car la vie est l’artiste suprême qui vous apprend à créer de belles choses dans toutes les circonstances.


Votre existence se caractérise par un afflux permanent d’événements. Certains peuvent vous paraître tragiques, et d’autres exaltants. Quoi qu’il en soit, il se produit toujours des événements. Vous y réagissez généralement par réflexe, mais vous pouvez choisir de le faire délibérément. Vous pouvez répondre à la vie comme un artiste brillant.


Par exemple, vous pouvez vous considérer comme un collaborateur actif de la vie. Vous pouvez sensibiliser votre œil à la beauté. Vous pouvez juger moins souvent et vous ouvrir au changement. Vous pouvez oser voir les choses telles qu’elles sont.


Vous pouvez également être plus bienveillant avec votre corps et le considérer comme un ami fidèle. En fait, votre corps est plus qu’un simple ami. C’est l’amour de votre vie. Quelqu’un a-t-il déjà été plus intime avec vous que votre corps physique ?


Quelqu’un vous a-t-il déjà apporté un soutien plus affirmé, dans les bons comme dans les mauvais moments, que vous soyez malade ou bien-portant ? S’est-on déjà montré plus enclin à servir vos meilleures et pires pulsions ou à vous aider à réaliser vos ambitions ? Personne n’a sans nul doute accepté autant de poison de votre part sans vous en vouloir ou vous accabler de reproches.


Il n’est pas trop tard pour témoigner à votre corps l’amour inconditionnel qu’il mérite. Il n’est jamais trop tard pour prendre soin de lui avec dévouement. Respecter son corps est le facteur le plus essentiel pour maîtriser sa vie.


La plupart d’entre nous ne prêtent pas attention à leur corps tant qu’il ne leur cause pas de souci. Et quand il fonctionne moins bien, nous avons tendance à lui en vouloir. Très souvent, nous reprochons à la « bête » le désagrément provoqué. Nous sommes impatients et critiques.


Nous percevons tout par le prisme de l’esprit, qui n’est pas toujours compatissant avec l’être humain. Il nous accapare et nos pensées nous hypnotisent tellement que nous ne percevons pas les merveilles qui existent au-delà.


Pourtant, nous avons tous la possibilité de sortir de notre tête et de nous ouvrir au bonheur. Nous sommes capables de nous impliquer auprès de notre entourage. Nous pouvons accepter l’amour qui nous est offert et oser aimer en retour. Nous sommes en mesure d’ouvrir notre cœur en grand, puis d’accentuer cette ouverture.


Si nous lui en donnons la possibilité, notre corps physique trouvera la force de nous faire progresser vers la lumière et de nous installer dans ces hautes sphères. Nous pouvons nous montrer patients à l’heure d’exercer de nouveau notre art. Nous pouvons choisir ce en quoi nous voulons croire, car tous les éléments qui forment notre être proviennent des ruines d’un rêve brisé.


Comme je l’ai déjà dit, l’une des nombreuses conséquences de la perte de quelqu’un est de nous perdre nous-mêmes. En période de deuil, on néglige facilement les besoins du corps. Quand la peine s’avère pesante, il est facile de s’effondrer sous son poids, d’ignorer les chemins familiers menant à la joie et de refuser les petits plaisirs qui font que la vie vaut la peine d’être vécue.


En plein traumatisme ou à la suite d’une perte brutale, l’apitoiement sur soi-même peut conduire à l’abattement, avec le sentiment d’être submergé par la culpabilité ou la honte. Il est alors possible que vous vous perdiez et placiez votre fidélité envers le défunt au-dessus de vos obligations envers les vivants.


Si cela vous dit quelque chose, vous êtes peut-être prêt à approfondir le sujet. Si vous pensez que la mort vous a privé de toutes les merveilles de la vie, je vous assure que d’autres joies vous attendent. La vie souhaite vous ramener à elle pour que vous jouiez à ce jeu des mystères qui ne finit jamais.


Avez-vous toujours envie de jouer ?
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Il saisit, en mettant une main devant ses yeux, que lui aussi était constitué du visible et de l’invisible… de ces millions d’étoiles et de l’espace qui les sépare !















Bonjour et ravi de vous retrouver !


Aujourd’hui, je vais commencer par l’histoire d’un sorcier qui vivait il y a très longtemps. Mais, comme la plupart des histoires intemporelles, celle-ci porte sur vous, sur moi et sur notre propension naturelle à chercher la vérité.


Cet homme, bien qu’encore jeune, avait consacré toute sa vie à la quête de la vérité. Sentant qu’il pouvait être plus qu’un grand chaman selon les enseignements ancestraux qu’il avait reçus, il avait faim de révélations. Un soir, il quitta donc son village et prit la direction du désert afin de trouver un endroit calme où méditer.


Alors que le soleil se couchait derrière les montagnes, il trouva un endroit reculé pour bivouaquer. Il profita d’un modeste repas et s’endormit très vite à la belle étoile.


Il était minuit passé lorsqu’il se réveilla et se mit à contempler le ciel. C’était une nuit sans lune, les étoiles brillaient. Chaque point lumineux jetait un vif éclat, comme un diamant, dans ce ciel tout noir. Les étoiles… et l’immense espace vide entre elles.


Lorsque le jeune homme leva une main pour frotter ses yeux fatigués, il remarqua que ses doigts ressortaient sur le ciel brillant. C’était comme s’il parvenait à voir les étoiles à travers sa main. À moins que ses mains fussent également faites d’étoiles ?


À cet instant, il eut le sentiment d’avoir dormi toute une vie. Il se mit debout, regarda son corps, puis de nouveau le ciel étoilé. Un sourire de compréhension illumina son visage. « Je suis constitué d’étoiles… et de l’espace entre les étoiles », se dit-il.


Assimilant cette pensée, il lui vint également à l’esprit que les étoiles ne créaient aucune lumière, mais que c’était la lumière qui créait les étoiles. « Tout mon corps est constitué de lumière, murmura-t-il. Tout est constitué de lumière ! »


Il vit que l’espace entre les étoiles n’était pas vide, mais rempli de lumière. Il comprit que la lumière renfermait toutes les informations de la vie. Son corps, comme tous les corps, était ainsi constitué d’étoiles : toute matière contenait des atomes et l’espace brillant situé entre eux.


L’Univers est fait de matière et de force créatrice de l’énergie qui rend la vie possible. Cette force était sa vérité. C’est la vérité de tous les êtres vivants.


Cette nuit-là, dans un soudain moment d’inspiration, le sorcier se vit dans tout. Il se voyait dans chaque être humain, chaque animal, chaque insecte et chaque arbre. Il se voyait dans les forêts, les océans et les prairies. Il se voyait dans les nuages, dans la pluie et dans la terre sous ses pieds. Il voyait cette vie, combinaison de matière et d’énergie, qui se manifestait d’une multitude de manières.


« Je suis la vie ! » hurla-t-il en direction du ciel qui scintillait. « Et je vois mon reflet dans chaque être humain ! » Les êtres humains étaient le miroir de chacun de leurs congénères, cela coulait de source, mais une sorte de fumée troublait leur vue et leur masquait la vérité.


« Ah ! s’exclama-t-il. Le miroir est le rêveur, l’esprit de chaque être humain… et la fumée est le rêve proprement dit ! »


Partout pareil, en haut comme en bas


L’homme sous les étoiles s’était donc aperçu que son corps était une copie des cieux. Il était composé de particules de matière, ainsi que du mystère situé entre les particules.


Car il était fait de chair, il était fait de matière, mais également de la force invisible qui déplaçait celle-ci. Il était aussi l’énergie qui nourrirait son corps humain pendant ses années d’existence et il allait la reconquérir un jour.


Soudain, le jeune sorcier prit du recul. On pourrait dire qu’il prit le plus de recul possible. Comme lui, nous pouvons garder le sens des proportions et gagner en sagesse en renforçant notre conscience des choses. Nous pouvons lever la tête pour regarder le ciel ou nous projeter à l’intérieur de nous-mêmes pour découvrir les éléments les plus simples de notre corps, et voir ainsi la vie.


Il n’existe qu’un seul véritable point de vue : le point de vue de la vie. Elle se perçoit à travers chaque objet et chaque être. Il n’y a que la vie et rien d’autre.


Cette prise de conscience modifie notre façon de percevoir les autres et nous-mêmes. Elle pourrait un jour transformer la perception que les humains ont du monde. La plupart d’entre nous ne dépassent guère les limites de leur propre version de la réalité. Nous avons des opinions sur ce que nous voyons et prenons des décisions capitales en nous basant dessus. Mais les opinions ne représentent pas la vérité. Ce sont les histoires que nous racontons à propos de la vérité.


Comme notre sorcier, nous nous donnons rarement la peine de prendre du recul. Cependant, au cours de cette nuit sans lune dans le désert, il s’est enfin rendu compte qu’il se méprenait à cause des récits entendus pendant son enfance. Il a compris que le savoir, malgré son côté merveilleux, représentait la fumée obscurcissant la conscience humaine.


Cette révélation le changea radicalement. Et pour veiller à ne pas oublier les enseignements tirés de cette nuit-là, il se donna un nouveau nom : Miroir fumé.


Ainsi, à chaque moment, nous, les humains, pouvons décider de mieux percevoir les choses. Nous pouvons élargir notre point de vue ou trouver un équilibre entre de nombreux points de vue. Nous pouvons ouvrir les yeux le plus grand possible, comme a osé le faire Miroir fumé.


Chaque esprit est un miroir qui reflète le monde physique, mais chaque miroir déforme également ce qu’il reflète. Votre esprit s’acquitte-t-il bien de sa mission ? Est-il prêt à sortir des sentiers battus ? Est-il prêt à relativiser le savoir et à voir la vie telle qu’elle est ?


L’histoire de Miroir fumé est une leçon très simple portant sur la conscience des choses. Elle nous rappelle que, même une fois adultes, nous sommes enclins à croire ce que l’on nous dit. Elle nous demande de tirer un trait sur l’innocence et de commencer à percevoir les choses telles qu’elles sont.


Nos histoires tentent d’expliquer la vérité, mais elles ne font souvent que nous en éloigner. La peur notamment déforme notre perception de tout ce qui nous entoure. Et, bien entendu, la peur déforme la perception que nous avons de nous-mêmes. Alors, paralysés par notre version de la réalité, nous imaginons que la vie est une chose distincte de nous, voire qui nous est hostile.


L’existence humaine est à la fois source d’agitation, de tranquillité et de toutes les possibilités. Elle englobe simultanément tous les résultats et expressions. Notre vie est une comédie et une tragédie. Mais nos histoires ne sont pas la vérité, car elles refusent trop souvent d’admettre celle-ci.


Nous sommes membres d’une espèce bien particulière, qui existe sur une seule planète parmi de nombreuses autres, au sein de l’un des innombrables systèmes planétaires… appartenant au seul univers que nous connaissions. Rien de tout cela ne fait de nous quelque chose de petit ou d’ordinaire. Toutes les formes de vie, connues ou inconnues, sont extraordinaires. Chaque être est un miracle de la Création.


Chaque forme de vie présente des caractéristiques uniques. Chaque personne a un talent qui lui est propre et apporte sa contribution à la vie. Cependant, aucune créature n’est immortelle. Quelle que soit notre fonction, nous sommes constitués de matière. Et la matière n’est pas éternelle. Contrairement à la vérité. Et la vérité est l’essence même de notre être.


L’équilibre


Naissances et morts se succèdent en permanence. La matière existe sous une forme, puis se réorganise pour en épouser une autre ou cesse d’exister en tant que matière. La vie est un processus perpétuel de création et de destruction. Le résultat, que nous décidions ou non de l’observer, est l’équilibre parfait.


Nous autres, les humains, naissons, vivons et mourons. Pendant notre existence, nos actes reflètent le processus de la vie. Nous sommes créés, puis nous créons à notre tour. Nous assistons à de nombreuses naissances et à bien des morts, mais il ne nous est pas toujours facile de percevoir cet équilibre.


En effet, la plupart d’entre nous réagissent mal à une perte. Or pour la vie infinie, il n’existe ni perte ni gain. Estimez-vous que la vie regrette un seul acte de destruction ou de création ? Regrette-t-elle d’avoir créé un élément mortel – un arbre, un oiseau, une personne ? La vie cesse-t-elle de créer parce que des choses se brisent tragiquement ?
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